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Des énoncés théoriques in nuce / in progess

H
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IN PROGRESS, parce que le développement des technologies digitales se déroule en un rythme 
bouleversant, ce qui fait impossible d'attester une théorie générale; nous traversons l'étape des 
théories particulières, par des textes publiés dans des catalogues, des revues, des anthologies, 
des théories qui, évidemment, sont sujet à des corrections et ajouts annuels. IN NUCE, parce que les 
textes que je publie dans «Intermedia» sont des nudées en cours de développement.

Entre un vocabulaire théorique excessivement spécialisé et un autre, massivement transféré des 
théories classiques, c'est une combinaison dans une perspective interdisciplinaire qui est la plus 
fertile.
À de nouveaux moyens de création, à des nouvelles formes artistiques et à une nouvelle compétence 
de réception, un nouveau type de discours/langage théorique s'impose

L'instauration de l'empire digital a produit un violent changement de paradigme, une vraie 
'catastrophe' théorique, dans le sens de "changement radicale de tout un système" (René Thom). Il 
ont été et il sont affectés toutes les domaines de la civilisation et de la culture, mais personnellement 
je suis intéressé aux effets des nouvelles technologies sur le mode de production des images.

1. Le lit comme Idée
2. Le litdu menuisier
3. Le lit du peintre

4. Le lit analogique
5. Le lit digital
6. Le lit virtuel

la Banque d'images du mental 
la Banque d'images du réel 
la Banque d'images artistiques

la Banque d'images enregistrées
la Banque d'images digitales/par transfert
la Banque d’images synthétiques/par génération

LE HOLD-UP DE LA BANQUE D'IMAGES 
georgelsabâu

Pour illustrer la thème de l'image artistique comme imitation du second degré, Platon recourt à 
l'exemple des
TROIS TYPES DE LIT (la République 397 b)
Le p; :.“Tar c'est h. R appartenant à la nature des choses, ou l'idée de lit; puis, le lit fabriqué par le 

retjenfin e pauvre peintre copie le plus fidèlement/eikastike le lit du menuisier imitationde 
ùm ; ’ .7 ? ■ û le peintre invente de son imagination un lit, il résulte un simulacre/phantastike,
de plus en plus loin de la vérité contenue dans l’idée.
Car.' texte, w retient la distinction platonicienne entre le "fait", l"’imité" et le "simulé" dans le 
; .ds . visibi s, une monde constituée par toutes les choses naturelles et "leurs images sous forme 
d'ombres et de reflétions", ainsi que des artefacts produits par les humains, plus "ceux qui sont peints 
et sculptés, comme toutes les autres choses du même type" (le Sophiste 239 d).
Toutefois, la création reste l'apanage exclussif de la divinité et du monde de l'intelligible par les idées, 
des concepts et des entités mathématiques. Quand même, Platon fait une concession, en admettant 
que quelquefois (?) "La peinture peut représenter quelquefois des essences idéales" (la République 
501 b), une appréciation qui me jette, au-dessus des millénaires dans les bras de l'art conceptuel, 
défini comme "l'art - en - tant - qu'idée" et d'ici dans l'algorithme des lits virtuels...

Sous cet aspect, en regardant de la direction des pixels vers les ombres de la cave, je constate que la 
plus courte "histoire" de la représentation iconique peut être exposée par trois couples de six termes: 
Imitation/Création Enregistrement/Transmission Digitalisation/Génération

Un modèle exemplaire ------------- - la typologie des lits platoniques:
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Modèle n° six------h le lit virtuel
ou à quoi rêvent les jeunes pixels sur le lit platonique
Une question problématique le monde platonicien de l'intelligible peut-il être mis en relation 
d'équivalence avec le monde de l'intelligence artificielle de l'ordinateur?
On ne peut, en aucun cas, parler d'équivalence, mais de ressemblance, si.
La première s'exprime par des entités idéales, des émanations de l’intelligence divine, comprises 
comme des préfigurations abstraites delà réalité matérielle.
Le deuxième fonctionne par des opérations conceptuelles et mathématiques générés par un 
dispositif cybernétique, ayant à la base un algorithme programmé par l'intelligence humaine; un 
modèle abstrait que je comprends comme la préfiguration d'une réalité virtuelle- des images 
synthétiques, immatérielles.
J'ajoute ici que le syntagme de réalité immatérielle est valide aussi pour les technologies de 
l'enregistrement/transmission film, vidéo, TV, mais laquelle REproduit un référent réel, quand le 
processus digital par lequel la réalité est simulée n'a de liaison avec aucun référent, ayant, en 
échange, la capacité d'AUTOreproduction des images synthétiques. Dans cette situation, il semble 
que l'acte de création/poiesis, au sens de transformation du réel par l'imaginaire est exclu. En fait, il 
ne s'agit d'une exclusion, mais seulement d'une remise dans un nouveau système de rapports; la 
relation classique réel - imaginaire est remplacée par la double relation réel —- simulation du réel, 
respectivement imaginaire —» simulation de l'imaginaire
Sous cet aspect, ce qui m'intéresse, c'est exclusivement le potentiel artistique du système virtuel, 
mais jusqu'à présent (1998), je n'entrevois pas de capacités esthétiques que dans le champ du 
spectaculaire du type panorama théâtre cinéma, ce qui présuppose le recours au syntagme 
théorique de fiction virtuelle Pour le moment, il fonctionne justement pour l'usage individuel, 
parce que l'utilisateur fait le rôle d'actant unique dans le réseau d'un discours fictif, et la démarche 
interactive se produit seulement entre les senseurs d'un corps humain et le dispositif de génération 
des images ordinateur, casques, gants, habit etc.
Après 1891, les films d'Edison, des fictions naïves, tournées dans les studios Black Maria, pouvaient 
être visionnes seulement au mode individuel, par une loupe à viser du pupitre d'un appareil nommé 
kinetoscope. Le grand coup des frères Lumière consistait d'une nouvelle offerte de réception: le 

■rwjfcfc. visionemmentcollectif.

f

FS
Je suis convaincu que le temps du "grand coup" virtuel viendra, quand on passera de l'usage 
individuel, égoïste et narcissique, au système multi-usager. Cela présuppose qu'un futur logiciel (?) 
de réalité virtuelle va "brancher en série" plusieurs usagers/actants, "entrés" dans le même 
chronotope virtuel, "en jouant" d'après un scénario programmé; mais ayant assez de possibilités 
d'intervention interactive. Une sorte de happening digital, aux schémas narratives potentiels, où toute 
action, y compris des scènes piquantes, pourra être improvisée. En tout cas, une déficience 
commune au lit idéal et au lit virtuel consiste en cela que, dans les deux cas, on ne peut faire l'amour 
que platoniquement. Ni même le célèbre logiciel Alpha World multi-user domains ne me convainc 
pas du contraire... Toutefois, je reste confiant au futur lointain.
J'ajoute ici que la réalité virtuelle n'a rien affaire avec la mise en scène d'un faux cyberspace dans le 
filmes S F., où une remarque de Paul Valéry sur le traitement de l'onyrique au cinéma semble très 
pertinente- "tous les attributs du rêve en film sont vêtus dans la précision du réel."
À la fin de ce modèle, je me déclare déconcerté par le syntagme 'réalité virtuelle', une véritable 
contradiction en termes, presq'un oxymorone. La formulation adéquate serait réalité simulée, ce qui 
mènerait à un meilleur rapport taxonomique vis-à-vis de la réalité matérielle, la réalité immatérielle et 
la réalité psychique. Mais les cartes (théoriques) ont été jouées...



Modèle n° deux------h le lit du menuisier
Selon une statistique de l'UNESCO, il y a plus de 20 millions d’artefacts, des objets artificielles 
confectionnés le long de l'histoire de l'humanité, du javelot au préservatif et du tambour à l'ordinateur 
On se souvient, certes, les "quelques hommes qui portent divers objets au-dessus d'un mur" (la 
République, 515a), mais dans aucun dialogue de Platon on n'a mis en discussion le thème des 
artefacts comme oeuvres d'art en soi; sous cet aspect je propose la paraphrase d'un passage du 
dixième Livre.

Que dirais-tu, Glaucos, si un artiste mettait un lit dans une place publique, en déclarant à haute 
voix: j'ai choisi et décidé que ce lit est une oeuvre d'art. .
Je dirais, mon cher Socrates, que notre bonhomme n'est pas dans l'intégrité de ses facultés 
mentales, ou, autrement dit, qu'il est un duchamphos.

Et voilà qu'après approximativement deux millénaires et demie (1913), Duchamp expose une roue de 
vélo sur un piédestal, en déclarant qu'"un objet peut être levé par choix au rang d'oeuvre d'art" ready- 
made. Mais ce n'est qu'au début des années soixante que le lit du menuisier, la ligne de Duchamp, a 
gagné du terrain, par l'extension d’expositions des objets, installations, ambiances, performances et 
autres de la même sorte, ultérieurement dénommés des moyens alternatifs, secondés par des 
affirmations théoriques tranchantes, comme: "la sélection a remplacé l'exécution" ou "après des 
siècles de peinture illusionniste des objets, l'artiste choisit et manipule les choses dans toute leur 
nudité matérielle" etc.
L'effet vraiment radical, consécutif à l'élévation de l'artéfact sur le piédestal de l'art consiste en la 
mutation du régime de la représentation, ou, autrement dit, le réel n'est plus représenté par 
l'image, mais parsa réité concrète.

LE HOLD-UP DE LA BANQUE D'IMAGES 
georgejsabâu
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Modèle n° trois------h le lit du peintre

Je parcours brièvement ce modèle parce que le lit représenté par le peintre symbolise l'histoire de l'art 

en son entier, des dessins rupestres à l'éclectisme du modernisme tard de nos jours.

Les nombreux textes de référence sur ce thème, aussi riche que complexe, m’obligent à une 

réticence respectueuse; c'est comme si j'écrivais une histoire de l'art dans l’espace d’une page, ce qui 

serait pénible

Modèle n° quatre------h le lit analogique

Simultanément avec "À table" (Nièpce 1826) de nouveaux instruments "producteurs" d'images font 

leur entrée dans le champ de l'art: les dispositifs d'enregistrement mécanique - optique - chimique de 

la réalité matérielle la photographie et le cinéma, suivies plus tard par les enregistrements 

électroniques la vidéographie et la télévision

Le mot d'ordre est REproduction, et les images sont considérés analogiques, en se distinguant 

fondamentalement des traditionnels images résultés de la transfiguration subjective et des futures 

images synthétiques, auto-produites par la machine informatique.

L'histoire des dispositifs d'enregistrement/reproduction et transmission est trop connue pour que 

j'insiste. Une modalité résumative de présenter cette évolution consiste à centrer l'intérêt sur les 

supports d'énonciation pellicule, bande magnétique et, plus récemment, le CD. Pour tous ces 

supports, l'écran est le dénominateur commun, comme support de la réception.

h
f. ' ■ tao: . > l'vtrwi wi O
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J'admets que mon euphorie quant au potentiel créatif du transfert direct, objet image digitale peut être 
tempérée par des arguments provenant de l'évolution des nouvelles technologies de communication. 
C'est ainsi que chaque photo peut être scannée et puis travaillée par voie digitale en trois dimensions, 
transformée ou modulée du point de vue chromatique, pour ne rien dire sur les possibilités offertes 
par le travail sur les données du disque d'un appareil photo digital En ce qui concerne la reproduction 
du mouvement, nous sommes témoins d'un processus d'intégration du système digital dans la 
technique vidéo Digital Video Disc, Digital Video Caméra etc.

LE HOLD-UP DE LA BANQUE D'IMAGES 
george|sabâu

Modèle n° cinq ------h le lit digital transfert/conversion ----------- - analogique/digital
Je ne cache pas le fait que j'ai construit le schéma des six modèles de la banque d'images seulement 
comme prétexte/contexte taxonomique, afin de relever la capacité de création artistique des images 
digitales.
J'insiste avec impertinence sur la distinction radicale entre les deux modalités de produire des 
images du système informatique: par génération et par transfert
Dans le premier cas, on produit, ou, plus exactement, reproduit, des images de synthèse, basées 
sur un algorithme programmé sans aucune connexion à un référent réel antérieur (voir modèle n° 
six). Ce monde nouvellement crée est attesté sous la dénomination de réalité virtuelle, en coexistant 
parallèlement aux "mondes" de la réalité matérielle et immatérielle.
Au deuxième cas, nous avons affaire à un processus de digitisation des images analogiques 
existants. Autrement dit, par la capacité de "traduction” de l'interface on achève le transfert de 
l’analogique en images digitales, l'analogique pouvant être représenté par des photos, des films 
cinématographiques, des bandes vidéo, des travaux artistiques, des textes écrits, des 
enregistrements sonores etc. La dénomination consacrée est celle de hypérmédia - multimédia 
interactif.

Mais le transfert/la conversion en images digitales peut aussi être réalisé directement, par le 
scanning des objets

J'écris ce texte dans les conditions suivantes: devant moi, à une petite distance, il y a une table 
de travail chargée "des nouvelles technologies", manipulées obstinément par mes jeunes 
collègues d'atelier; je vérifie le texte en train de s'écrire avec l'effet produit sur l'écran de 
l'ordinateur... Depuis quelques semaines, câlin man expérimente le scanning direct des objets 
en trois dimensions, pour un travail hypérmédia de groupe une clé, un canif, une loupe, des 
ciseaux, du cristal, de la ouate, un oeuf peint en rouge, une côtelette crue, une poêle, une 
chou-fleur où es-tu, Arcimboldo et d'autres objets appartenant à tous les règnes.

On dit que "l'information digitale ne copie pas, elle codifie", ce qui est vrai de la perspective de la 
mutation radicale du régime de la représentation, mais l'effet visible sur l'écran de l'ordinateur est 
perçu comme mimesis iconique, d'"un réalisme imitatif insensé"- eikastike, dépassant en 
"ressemblance" la peinture illusionniste de l'époque de l'Académie. Toutefois, un oiseau égaré dans 
l'atelier s’en prendra au raisin dans le scanner, pas à celui de l'écran du moniteur; voilà une différence 
de réception spécifique, comparable au cas du célèbre tableau de Zeuxis dans son concours avec 
Parrahsios...

Il est évident que le transfert de l'analogique en images digitales constitue un immense champ de 
possibilités pour un siècle d'experirneni artistique!
D'ici découlent trois niveaux d'intervention qui peuvent conduire vers la réalisation d'un travail 
Hypérmédia:
1. LETRANSFERT

a des objets par conversic n directe
b des images analogiques statiques; des photos
c des images analogiques ; " /étiques; des bandes vidéo, des transmissions

2. LE TRAVAIL digital des image; I ;• nsferees
3. LA COMBINAISON des images ; a va "ôr dans une structure discursive.

Le TRANSFERT (1) est effectué des roues de la Banque Mondiale d'images, qui, comme toute 
banque respectable, dispose de ’u•'v.-.-îc- " ces choses naturelles appartenant aux trois règnes; y 
compris le corps humain, des objets artificiels artéfacts, oeuvres d’art des archives publiques, 
travaux artistiques des archives personnelles, des enregistrements sur différents supports audio- 
visuels des comptes antérieurs, i'enregistrement des événements - situations - actions, soit comme 
documents, soit mises en scène, soit des textes écrits, ou des enregistrements sonores etc.
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En ce qui concerne le TRAVAIL (2) digital des images transférés, restent à mentionner quelques 
apports plus ou moins spécifiques: des modifications de formes, des modulations de la palette 
chromatique, de l’animation, du morphing, desfractals; souvent on mentionne "l'effet d'incrustation" 
d'une figure au dessus d'un fonds en pleine métamorphosé; enfin, l'opperation que je nomme 
agglutination, prise de la psychopatologie de la perception, constant de l'union, en une nouvelle 
image, des fragments iconiques, appartenant à des objets ou des êtres comme dans la définition 
cartésienne de la chimère.

LE HOLD-UP DE LA BANQUE D'IMAGES 
georgejsabâu

Remarquons deux cas spéciaux, qui correspondent au Lit représenté par le peintre: les oeuvres d'art 
des archives publiques et les travaux artistiques des archives personnelles.
Au premier cas, nous avons affaire à un compte ouvert aux Archives Publiques Universelles, d'où l'on 
peut obtenir des bénéfices à intérêt réduit, mais comportant une dette morale très elevée envers 
l'oeuvre d'un auteur consacré.
Au deuxième cas. il s'agit d'un compte personnel ouvert à tous ses propres travaux achevées 
antérieurement, auquel on peut recourir sans aucune dette morale et avec un intérêt très élevé, ce qui 
équivaut à l'originalité de l'oeuvre
Dans les deux situations, le terme de recyclé - de plus en plus utilisé dans la pratique et la théorie des 
médias, représente un mode de production artistique qui s'encadre pertinemment dans la principale 
caractéristique du modernisme tard de nos jours, notamment l'éclectisme. En cè sens, la méthode du 
recyclage est un sorte de para-mimesis/para-poiesis, compris comme paraphrase à: l'artiste du 
médium électronique ne recourt plus à un référent réel, mais à un référent du deuxième degré, une 
autre oeuvre d'art
Le recyclage d'une oeuvre personnelle ne génère pas de problèmes déontologiques, surtout quand 
l'auteur se propose l'achèvement d'un projet in progress.
En échange, le recyclage des oeuvres consacrées des peintures originales, des reproductions, des 
textes écrits, des compositions musicales etc , a donné lieu aux conflits d'interprétation
Ainsi, les uns considèrent les oeuvres des archives publiques comme simple "matière première" 
auquels se permettent de faire subir des actions de bricolage sans aucun scrupule en détournant le 
sens de l'original.
D'autres, plus raisonnables, s’efforcent à légitimer le terme de "compilation", en lui attribuant une 
bénéfique fonction de "récupération".
Je propose une troisième attitude, notamment celle de paraphrase à, situation où le concept d'auteur 
reste valide, pas comme celui d'une oeuvre originale, mais d'une métacritique générée par des 
thèmes ou de motives rélévantes appartenant aux oeuvres des auteurs consacrés.

Achever un travail Hypérmédia veut dire la COMBINAISON (3) dans une structure discursive des 
images obtenue à la suite du travail digital.
Si la substance de l'expression du discours est la fiction, alors la forme d'expression qui s'impose est 
celle appelée par la narratologie "non-linear story", la seule qui offre à l'usager la possibilité d'une 
démarche sélective Si le discours est non-fictif, alors la formule "multi-linearity" est préférable, ce 
qui offre aux utilisateurs la possibilité d’un dérparche sélectif.
Dans les deux modes de combinaison, le recours au HYPERTEXT markup language, un système 
digital spécifique, qui assure la conversion réciproque des textes, des sons et des images dans un 
nouveau type de discours, l’Hypérmédia, est fondamental.
Enfin, soit "original",.soit "paraphrase à", un ouvrage Hypérmédia achevé peut être offert au public 
utilisateur de deux façons: par le système OFF-LINE, au domicile, dans un atelier de groupe, dans 
des galeries spécialisées et expositions media, y compris dans la formule des installations 
multimédia interactives; par le système ON LINE, Net, Web etc., que j'entends comme un médium de 
télécommunication interactive, mais en aucun cas comme un médium ayant des capacités de 
création, comme on essaye d’accréditer WebArt, NetArt etc. Soyons sérieux.
D'ailleurs, parle médium télématique sont mises en réseau d'inter-communication une multitude de 
modes d'expression sur diverses supports d'énonciation qui peuvent être transférés dans le compte 
ouvert de la Banque Mondiale d'images Immatérielles.

Les références bibliographiques» se retrouvent dans des catalogues d'exposition, dans des numéros 
spéciaux des publications d'art, dans des anthologies, dans quelques ouvrages d'auteur et, plus 
récemment, dans des bulletins transmis par e-mail ou dans des pages Web/Net.

(trad.:R.B.) ___
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în sertarul din dulapul din apartamentul sapte la etajul 

unui bloc din cartierul micâlaca, latrâ cîinii. paste vaca, 

se gâseste un disket eu arhiva reVoltaire care un mister: 

mesio Toropalâ ave un litle dog. un jur mesio Toropalâ 

uaz traiing tu learn dâ pur litl dog comon le sien protect 

dà oiz. bat dâ pur litle dog ete tun intelectuel pur lui se 

lunet ar mor important ke det bladii oiz. vazînd câ nu e de 

glumit eu un cîine care toemai îsi aniversa a LXXXIV-a zi 

de nastere, mesio Toropalâ l-a rugat pe fiul seu 

Anghemacht Frei sâ aive grijâ de oiz. zis si fâcut. iesitul 

pe mirifica pajiste îi convenea de minune tînârului 

nostru. decît sâ stea sâ învete formule matematice adu 

zoom del finii, era preferabil sâ viseze chiar în mijlocul 

naturii la nemurirea gastronomie!, bet com un pentr, 

Anghemacht Frei avea & el, de la Engr un violon la care 

cînta aici, printre flori mirifice, unde si-a imaginât prima 

retetâ: cartofi din ungaria - am, cascaval din olanda - am, 

suncâ de praga - am, unt din germania - am, pastâ din 

italia - am, prezlii din pîine de pecica - am, am sa gâtesc 

o portie de cartofi frantuzesti. se pun la fiert cinci cartofi 

eu tôt eu coaja lor. dupâ fierbere se curàtâ cartofii, si se 

taie rondele, care daeâ nu se zdrobesc e bine, daeâ nu, 

nu si se asazâ eu mare grijâ un strat în tava în care se 

aflâ déjà unt. peste cartofi se presarâ sosul din pastâ, 

sunca de praga, cascavalul râzâlit si se presarâ prezlii. 

se mai pune un rînd de cartofi, sos, cascaval, prezlii si se 

dâ la cuptor, respectiv, dubà, cam o orâ. cautînd piperul 

în bufet, Anghemacht Frei a gâsit doar genitivul cacaoei, 

moment în care a luat istorica hotàrîre de a deschide un

--------- —



Cantina Dream
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data ulterioarâ, în limba românâ. meniul vernisajului a 

fost bogat: tzuika by turtz, two tintes rotated, perishoare 

/se trec prin ràzâtoare legumele: carote, tzelinâ, 

pâstârnak, 1/2 gulye, o ceapâ, petrinjey, se taie mârunt 

ceva varzâ dulce & un ardei grâsut, frunze. se râstoarnà 

în apa clocotindâ & se prépara dupa metoda consacratà 

perishoarele care vor fi & ele râsturnate în oalâ. e 

preferabil ca perishoarele sâ aive aceeasi mârime, care 

poate fi obtinutâ eu ajutorul unei lingurite. dupa o orâ & 

30 de minute se adaugâ o criglâ de bors und die 

fantastische gallina blanca./

lui McDonald/McDonaldé; Repede Mâncare/Gyors 

Etel/Schnellessen, iar pentru protectie, chiar si acest 

text va fi transcris în Jurnalul Intim de Bucâtârie, la o

clàdire sécession, încadratâ de un Fast-Food si de un 

McDonald's, atît Anghemacht Frei cît si domnul 

McDonald stiau de existenta unei legi care obligé la 

plàkutz bilingv, mai mult chiar, au tinut cont si de 

proiectul de lege privind protejarea limbii romane, 

conform celor de mai sus, sub Cantina Dream,

trecâtorul grâbit sau nu, are libertatea de citire: Visul 

Cantinii/AKantinAlma/DerTraumderKantine; alâturi: al

la cîteva zile de la momentul vorbirii, în centrul orasului, 

lumea bunâ era adunatâ ciorchine, pregâtitâ sâ asiste la 

dezvelirea firmei Cantina Dream. aceasta se afla într-o

"" Y' >1

y
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Cantina Dream
câlin man

ghid practâc de împachetare a sarmalelor

foale varzà 
faza a n-a

foaie varzà 
faza I

b

f I
• Wi

fe
^4*

vazînd câ nu e de glumit, Anghemacht Frei a ajuns la 
concluzia câ mica sa afacere trebuie dezvoltatà. dupa o 
întelegere rapidâ eu Asociatia Pâte Afon De Transmisie 
în Eter A Muzicii De Prânz, a obtinut dreptul de a detine 

postul de radio Katanga Station, cea mai ascultatâ 
emisiune râmîne Dictionarul Mitologic, iar povestea lui 
Parfeuîn Infernîncà mai suscita discutii aprinse: Parfeu, 
fiul lui Rozenkrantz si al Muzei Conopida, era un cîntâret 
si un bueâtar neîntrecut. el fusese initiât de muze în aria 
cucinei iar zeul Apollo îi dàruise lira sa. cîntecul lui 
Parfeu era atît de frumos încît clintea pietrele din loc, 
îmblînzea fiarele sâlbatice. a participât la expeditia 
argonautilor, pregâtind senviciuri si muràturi. cînd s-a 
iscat o furtunà pe mare, a gâtit o supà atît de gustoasâ, 
încît înghitind-o, valurile s-au domolit. cel mai cunoscut 
episod légat de numele sâu este cel al dragostei pentru 
sotia sa, Paradice. neconsolat de moartea ei, Parfeu s- 
ar fi dus în Infern s-o readucà pe pâmînt. miscati de 
cîntecul sâu divin si de stiinta combinârii condimentelor, 
subpâmîntenii s-au înduplecat si au consimtit s-o redea 
pe Paradice vietii, eu o singurâ conditie: pe tôt drumul 
care ducea prin vesnicele plaiuri ale vînâtoarei, Parfeu 
urmat de Paradice, nu avea voie sa se întoarcâ si s-o 
priveascâ. cei doi au pornit la drum dar de la o vreme în 
sufletul lui Parfeu s-a cuibârit o îndoialâ: daeâ cea care îl 
urmeazà nu e Paradice? pradâ îndoielii, el s-a întors s-o 
priveascâ. Paradice s-a destrâmat ca o umbrâ. 
nemîngîiat, Parfeu a trait tôt restul vietii îndurerat. a fost 
ucis, spune legenda, de câtre femeile trace pentru câ a 
refuzat sâ le împârtâseascâ modul de preparare al 
rântashului. si asa, pînâ în ziua de azi, femeile trace 
amestecâ bine cafeaua eu frisca, numind rântash ceea 
ce istoria consemneazâ a fi de fapt, parfeu de cafea.



Cantina Dream

misterul versificat de la
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foaie varzà 
faza a IV-a

foaie varzà 
faza a Œ-a
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pentru fidelii vizitatori ai Cantinei Dream, dreptul la informatie 
este sfînt. în scurt timp, Katanga Station a devenit atît de 
popular încît nu era anunt de mica publicitate care sa treacâ 
neobservat. cel mai cunoscut moment din istoria localâ a fost 
acela în urma câruia Anghemacht Frei s-a angajatospàtarla 
propria-i firmâ: kemare - Cantina Dream cautâ persoane eu 
vorbirea clarâ, sa se exprime fârâ dificultâti. talia trebuie sà 
fie potrivitâ, picioarele drepte, vederea, gustul & mirosul sâ 
functioneze perfect. tinuta sà exprime elegantà, prestantâ, 
robustete sâ poatâ asigura un climat de destindere si 
respect reciproc. deghizat în Dan Ospâtaru, Anghemacht 
Frei s-a prezentat la selectie. dupa un concurs foarte greu a 
obtinut rîvnitul post iar cînd a venit momentul adevârului si a 
mârturisit cine este el de fapt, de vreme ce angajarea fusese 
fâcutâ, s-a vàzut nevoit sâ lucreze în propria-i subordine. 
asta nu l-a împiedecat sâ publiée lucrarea Livre de bookate, 
un best-seller, în care sînt dezvâluite urmâtoarele taine: 
împachetarea sarmalelor, timpul de pràjire al faschirtului, 
cantitatea de boia din paprikash, mârimea gulioarei la 
tzuschpaitzul de quel, coeficientul de elasticitate al pâturii 
pentru plâcinta eu ludaie, numârul de aur al gâlustelor în 
supa de pui, cît de rece trebuie sà fie prepararea sosului la 
rece, cum poate fi înlâturat damphul de miel din miel, la cîti 
dpi trebuie scanatà karmanadla. de asemenea este 
transcrisâ, e drept, cifrat, reteta de rezistentà a Cantinei 
Dream: feliorele de muskiuletz se bat usor eu pumnul, se 
rumenesc în unt, rumenirea ca atare provoaeâ cea mai 
plàcutâ aromâ care nu poate fi comparatà eu nimic din ceea 
ce exista la ora actualà pe pàmînt, se completeazâ eu felii de 
ardei, se presarâ putinâ fâinâ si eu zeamà de la ciorbà se 
preparà un sos scurt condimentat eu pudrà de coriandru. se 
serveste de exemplu eu garniturà de legume. este de la sine 
înteles cà Anghemacht Frei a devenit specialstul gurmand al 
arhivei reVoltaire’s Cotton Candy Cabaret si starul postului 

. de radio Katanga Station, pentru care a realizat un edrom 
I interactiv unde este dezvsiuit 
Bînceputul acestui text.

wiiwt
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S u m m , s u m ms u m m ,

a.D.1145 herumBienchen, s u m. m

wir tun dir nichts zuleide,Ei,

flieg nur raus in Wald und Heide !

*

Such in Blumen, such in Blümchen

dir ein Trôpfchen, dir ein Krümchen!

Kehre heim mit reicher Habe,

bau uns manche voile Wabe!

nedetasabll
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a.D.1945
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auswârts,s i c hverkrochen

Kavalier en.Fürsten undz u

Glü c kli c h e R e i s e

T r o s t e ,W i r 1 e h r e n , z u m

K o c h i n ,j e d e

K u n s t ,die

d e n S t a a t z u

nedetasabil

13

Brillentrâger

peter|hügel

KOBCKM

regieren.
W.W. Majakowski, Wladimir Iljitsch Lenin, 1925 ( dL von H. Huppert, 1940)
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snmm, summ, summ !

such in blumen, suchbienchen, summ herum!

in blümchen, manschetten- undei, wir tun dir nichts

dir ein trôpfchen, dirzuleide,

ein krümchen !flieg nur raus in wald brillentrâger

wir lehren, zum troste,und heide,

zu fürsten und jede kôchin, kehre heim mit reicher habe,

kavalieren ! die kunst,

gute reise! den staat zu regieren. bau uns manche voile wabe,

nedetasabll

14

dialektik

peter|hügel
MftVftKOWSKI*
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1,2,3,4,5,6,7, 
wer hat diesen Brief geschrieben? 

Ich oder du? 
Müllers % 
Müllers B 
der bistJ

peterjhügel
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tion"Cette "explicrgumentsLes

avorables,

[ingéraient versious

cientifiques

de la pseudo-science

Révélation

de création: elle s'affirme
létaphysique par sa

comme révélation34
lérision.

aux spectateurs du Théâtre 
de l'Oeuvre, lors de la 
première représentation 

d'Ubu, Jarry écrivait ceci: 
"Ubu parie souvent de trois 
choses, toujours parallèles 
dans son esprit: la physique, 
qui est la nature comparée à 
l'art, le moins de 
compréhension opposé au 

plus de cérébralité, la réalité 
du consentement universel à
l'hallucination de l'intelligent, 
Don Juan à Platon, la vie à la 
pensée, le scepticisme à la 
croyance, la médecine â 
l'alchimie, l'armée au duel; et 
parallèlement la phynance 
qui sont les honneurs en face 
de la satisfaction de soi pour 
soi seul, vis â vis de la 
compréhension des 
intelligents; et parallèlement 
la Merdre."

théorique du personnage et 

de la symbolique générale 

représentée démontre en fait 

l'assise philosophique de sa 

dramaturgie, de son écriture 

en général: mélange de 

platonisme et d'épicurisme, 

d'agnosticisme et de 

gnosticisme.

Des affirmations comme

"Dieu est le point tangent de 

zéro et de l'infini" touchent à

la métaphysique, malgré leur 

questionnement ironique. En 

fait, c'est en cette rencontre

paradoxale d'attitudes 

philosophiques et de choix 

existenciels que résident 

l'originalité et le caractère 

synthétique de la 

Pataphysique en tant que 

vision du monde et théorie

métaphysique, malgré son 

expression parodique.

« 
»

I.A PATAPHYSIQUE - UNIE CONCEPTION PHILOSOPHIQUE HERMÉTIQUE? 
lilianaltrandabur •

Dans la brochure dZÏ^Îbuée

oursuivant notre série de réflexions sur la théorie pataphisique d'Alfred Jarry, on arrive à la question en quelle 
mesure la Pataphysique, en tant que méditation sérieuse sur les origines de l'univers et sur la création réalise 
une vision cohérente du monde.

n hermétisme qui

our réaliser une

lêle dés observations



La meilleure argumentation de

logique paradoxale pataphysique

mêlée à une vision hermétique se

trouve dans César-Antéchrist. La

vision du monde pendulaire,

axée sur le principe de l'identité

des contraires est annoncée dès

l'acte prologal, dans l'une des

figurations du Christ: "Le jour et

la nuit, la vie et la mort, l'être et la
Au fond, si on essaye de trouver

vie, ce qu'on appelle, parce qu'il
des explications et des influencesest actuel, le vrai et son contraire,

alternent dans les balancements dans cette vision hermétique de
du Pendule qui est Dieu le

Jarry, ce serait une rencontre
père "

polémique entre la philosophie de

Platon et celle de Nietzche. Du

premier Jarry a repris l'idée deToute la pièce est parsemée de

l’"Éthemité"(le monde des idées),

ainsi que la théorie du

témoignent des préoccupations "Clinamen", le déséquilibre qui
philosophiques de Jarry. Ainsi, le

enfante le "monstre"; la beautépremier oiseau, la fleur de lys

consolent César-Antéchrist en "horrifique".

l'invitant à trouver le nombre
De Nietzche, il a repris la

mystique de l'Apocalypse, :
figuration du doubleprononçant auparavant une

formule dans la plus pure pensée

hermétique: "les hommes sont le

Milieu, entre l'infini et Rien,

tiraillés par les anses d'un zéro." Christ/Antéchrist, avec l'ajout

personnel de l'identité de ces

deux contraires.

17

LA PATAPHYSIQUE 
lilianajtrandabur

Q
ymboles et signes qui

métaphys IQUE

Une note dominante de la 
pensée hermétique est justement 
l'affirmation du caractère 
paradoxal de toute connaissance

PHVméta I III sique, 

c'est-à-dire la conscience que la 
connaissance de l'Être Absolu et 
des lois de l'Univers est en soi- 
même inconcevable, mais cette 
inconcevabilité est différente de 
l'ignorance.
En ceci l'hermétisme rejoint le 
paradoxe généralisé des 
pataphysiciens comme noyau de 
toute connaissance humaine.



Christ défend la dyade Être et Néant

ntéchrist la

40°

41 * •**

»?

I.A PATAPHYSIQUE
trandabu r

usqu'au "Taurobole", se

sont remplacées sur Terre differentes 
divinités qui témoignent de la mort de 
Dieu. La pratique pataphysique dans 
César-Antéchrist concrétise la mort de 
Dieu dont Nietzche dans son livre intitulé 
L'Antéchrist se porta comme le 
révélateur. L'on sait que Jarry étudia 
Nietzche dans son cours de philosophie 
(octombre 1898).
Dans T'Acte Héraldique" le personnage 
du roi atteste cette démythification 
affirmant qu'il faut être Dieu pour être 
homme."

La confrontation des deux signes, Plus et 
Moins concrétisé dans Christ et 
Antéchrist est vu comme une opposition 
de la force active et de la force réactive 
dont le rencontre fait naître dans une 
vision dialectique le déséquilibre, source 
de création: "Le signe Plus ne combattra 
point contre le signe Moins, dit le 
Templier. Comme de toute lutte, l'issue 
possible ne serait que l'anénntissement, 
car chaque adversaire est l'infini de l'un 
et l'autre principe, ou leur réconciliation. 
De l'accouplement monstrueux ou de la 
fécondation par le fleuve de la semence 
éclora le zéro. De l'anéantissement d'un 
des signes naîtra le déséquilibre..."

pendant que César-

remplace par la coexistence des deux 
dans la chaîne des successions qui 
s'actualisent et se virtualisent dans le 
même Le progrès et. par conséquent 
Dieu se vident de tout sens: "Moi et le 
Christ sommes Janus et je n’ai point à 
me retourner pour montrer ma double 
face.
L'Être qui a de l'intelligence peut voir 
ces deux contraires simultanés, ces 
deux infinis qui coexistent et sans cela 
n'existeraient point, malgré l'erreur 
indéracinée des philosophes "

Dans cette pièce on peut voir jusqu'à 
quel point la trame sert de pretexte à 
une thèse l'identité des contraires 
Cette identité est comprise seulement 
par le pataphysicien défini par Fasce 
comme "Antéchrist et Dieu aussi " 
Les contre-arguments à ce qu'on a 
nommé "l’hermétisme" de Jarry 
viennent de la part de certains 
pataphysiciens comme Eugène Ionesco 
ou Julien Torma, ou de la part de René 
Daumal, poète du groupe "Le Grand 
Jeu". Dans ce sens,dans un interview 
accordé à Line Mc Murray et inséré 
ultérieurement dans la thèse de celle-ci 
sur la Pataphysique, Eugène Ionesco 
affirme que la "science des solutions 
imaginaires” "se trouve à mi-chemin 
entre le gnosticisme et l'agnosticisme"

J
tout en soulignant cependant son 
caractère métaphysique,religieux. Le 
"mi-chemin" dont parle Ionesco ne 
serait-il pas justement la rencontre / 
polémique entre les deux visions 
philosophiques contradictoires qui 
s'affrontent dans la Pataphysique : le 
platonisme,métaphysique, gnostique, et 
l'agnosticisme de la philosophie de 
Nietzche?

De l'acte prologal à l'acte dernier, du 
"Reliquaire" en passant par "Orle" et Ç 

"Ubu Roi" j



René Daumal déclare dans son essai

concernant la "science deJarr

33* Alfred Jarry, L'Amour absolu, dans Oeuvres complètes. Collection

•'Pléiade" tome l.p.932

34* Alfred Jarry, Oeuvres complètes, tome l,p.4O2

35* voir en ce sens Bonardel, L'Hermetisme P.U.F., Collection "Que sais-

je?", Paris, 1985, pp.34-35

36* Alfred Jarry, Oeuvres complètes, tome l,p.276

43 37* Ibidem, p.280

38* Alfred Jarry, Oeuvres complètes, tome l,p.286

39* Ibidem, p 291

37* Ibidem, p.300

41* Line McMurray, Annexe V "Eugène Ionesco et la Pataphysique,

44 entretiens avec E.l." dans La Pataphysique d'Alfred Jarry au Collège de

Pataphysique, thèse présentée à la Faculté des Arts des Sciences de

('Université de Montréal, 1981,369p.

42* René Daumal, L'Evidence absurde, Essais et Notes, I, Editions

Gallimard, NRF, 1972, p.20

43* Julien forma, "Correspondence avec René Daumal", dans Cahiers du

Collège de Pataphysique. 8-9 (80 E.P.\1954\),p.5O

44* Ibidem, p.53
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pataphysique c’est la conscience vive d'une 
dualité absurde et qui crève les yeux; en ce 
sens il est la seule expression humaine du 
désespoir"

l'imaginaire" souligne sa non- 
transcendance, son refus de transcender la 
métaphysique. C'est bien ce qu'a compris 
aussi Julien Torma, poète du Collège de 
Pataphysique à la lecture de l'essai de 
Daumal: "mettre une métaphysique derrière 
la pataphysique, c'est faire la façade d'une 
croyance. Or, le propre de la pat(sic) est 
d'être une façade sans rien derrière."

Et il ajoutera dans une lettre à Montmort; "Je 
crains que la Pat.(sic) ne soit un gentil 
trompe l'oeil, pour éviter à la mystique de 
faire vieux jeu."

L'incompréhension des contemporains et 
des pataphysiciens qui les ont suivi est dû â 
notre avis à la "façade" dont parle Torma, 
qui était trop "avant-gardiste" à l'époque 
pour laisser entrevoir le fond "sérieux". Cest 
le sort de tous les "visionnaires", avant- 
coureurs, être compris que beaucoup plus 
tard, dans le contexte du développement 
artistique de l’époque.

Daumal se sert de la Pataphysique pour 
illuminer l'évidence absurde de l'expérience 
fondamentale qui est la connaissance 
métaphysique. Pour lui la définition de

I.A PATAPITKSIQUIE 
liliana ItrandaburR RL'Évidence absurde que "le I Ni I Ne
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Print Mail

Our civilization ÎS based OH

information transfer - in the time of - I won't try a hasty définition, just point OUt this involveS putting

evSrything with interactivity In other words,

set of mies (about how signs are

tO be arrangée!), c a n

process. a*

A glimpse in computer'S history

would also be interesting- initially born

computing facility, it

theaterexistedfOT thousand years, bllt itwastO close tO everyday’s

determined development of data

storage technologies,then sorting and

ailowed us to store huge amount of data, administrate it and

what's new, process it. cyberspace. @s®3
-H
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Font

x
Later we invented the machine nSmed computer, that

(â S’
Seatch FavoritesHome

life and restricted SS audience tO notice, ©2

that a set Of signs, together with a

information doeslocka IOt different from a secvential flow Of data,

leading to what we

■1 • il

happenedforS VGfy long tifflG. @1

for the first time

W born

encapsulate & transfer a

written messages we discovered

Call now

sound,static and dynamic image & spice

Beginning with th© first movie WÎth sound track, we started tO usetwo

together text,

il o - © 0
]} '"Bgpk" fiDBfraîd Stop Refresh

so that the receptor ca become really active in the

in thisenvironment something we caii multimedia was

m6SS3ÇJ6; and this is how it i 
ÿ J
.....

as a

searching, then transfer...

different sets Of signs ând ruIestO transfer 3 message - Of course
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HomeRefresh

We speak about Virtual reality in this neW environment, forgetting this ÎS not something hundred percent D6W.

Just thinkof ail

«6

Aithough marked by the commercial. it seems

significant to me, the number of titiesin computer

CD-s offered, sky rocketed in only a few years.

We

bases, or computer games, Of just a more reliable

media for software storage.

23

Font
<=>

FotwardBack Stop

media channels bringinÇJ us daily information abOUt what happened ail over the worid creating an

Mail

can buy on such a Support huge data

Speaking of software I can't torget that the biggest pile of American 
money cornes from an industry that hasn’t existed ten years agO, but we are now 

very famiiiarwith. It is nownormal topossesa computer and to buy Virtual Objects, 

we call software - it is enough to insert a C D in, and our computer transforms into a 

typewriter (and fTIOre), or a drawing pad, or Xwing tighter... Naturally, Virtual 
ObjectsWhere initiallysupposedtO imitatereaiones. @s

Qg) F* H
Search Favorites Print

Revolutionary technologies alwayS generated 

adverse reaction, like destruction of first 

mechanic looms in England. In ITiy opinion It is 

clear they corne with good and bad sides 

and is up to U S to properly use them They are 

initially developed to heip better do usual tasks; 

laterthey bring newfacilities. FÎTSt graphieediting 

programs just helped make-up of printed materials, 

later they brought spécifie effects and 
facilities... first cd-s were just a new digital support for 

music, meant to bring an improvement to 

existing storage media... and they developed 

întO something Very different. @?--------------
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Search Favorites Mail

Imagine you just bought a

appears 3 very simiiar structu re to the real ra Ck.

that everyone knowS". Now that the first steps arethe play button... If you already posses a real rack,

notice that the design of the

independence. en
Virtual one iSmoreclassic. @10

form, because of the

T®

FontPrint
©

RefreshStop Home

structures entered already in the area of "thinks

SÎng? You launch the media

today S graphie interfaces are

rack and you are

Being in a known environment, ît S just a click on

it is absolutely normal for a beginning You can

imitating existing reai

new CD unit for your

you will even

structures. For very many people those Virtual

fmd lots of examples; even basic concepts Of

not even surprised that on the screen

When listening classic music on my COmputer, I would iike to see on my screen, instead of a silly 

pictlire of an useless imaginary object, at least some nice related image, if not some WhiZ motion picture making 

ITI6 better understand/feel the music Is it absolutely necessaryto COFltFOl this environment with classic buttons... 

Wouldn't itbenicetofind thereoptional information aboutthecomposer, historié background, orthe interpret... 

Sounds familiaryou maysay, like Hypertext versus Book.. but I thinkthe Book will last for everaS a spécifie structured 

information support, while the actual Hypertext is just a step , a transition 

impact of image, sound and motion on classic t6Xt... @12______________

computer (including software); will it actually

made, I think Virtual Object must obtain it S

Back Forwôtd
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Print MailStop Refresh Home

Of a spécifie offer, which brings it's identity and utiiity. We hâve to reconsider

preserved, but alSO that this

tools Some may say this wiiienlarge the Ç]3p between those in business and

the rest of the world, and this may be right, if we will not be able to redefine the

User Friendiiness of an interface, OD conceptual basis instead of an

25

Search FavoritesFotward
O
Back

new tooi is not anymore supposed to imitate earlier invented

I believe 68Ch information storage media must justify it's 6XÎSt6DC6 by means

some basic concepts regarding what we call Us6f Interface,’ l'm sure things like a

concept Of

imitation one. @13

•distnbuted via ncttime-1: no commercial use without permission 

•<nettime> is a closed moderated mailinglist for net criticism. 

‘collaborative text filtering and cultural politics of the nets 

•more info: msjordomo@is.in-beriin.de and *info nettime* in the msg body 

•URL http://www.desk nl/~nettime/contact:nettime-owner@is in-beriin.de

certain proportion between USer*s action and computers reaction will be

stimulation Of several channeis in this environment may be 
considered as a source Of stress, but I think this is just a design 

problem; it can détermine relaxation O F concentration as well. Without 

making courageous prédictions, I think it's worse to experiment i H an 

area between the data base and the computer game, trying tO 

exploit the specificity of the environment. I dOR't think someone will 

ever be tempted to read War And Peace On the computer screen, 

(although it would be very useful to hâve it on electronic support 

when we need tO analyze the text), but it would be interesting 

tO hâve something like a serious inteiiectuai computer game around 

the text, pointing OUtalternativeideas, explaining 

tempting us tO read the original, ©k
i © i

Stop

Font
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E

E-ului meu? 
v e r d e 

ce? 

b u c a t à .

YE5.THI5 IS A COLD DAY,

WordForWord
andreea bencsik

a'*' M WA it U, A a a t a

WordForWord
andreeajbencsik

WH AT A BEAUTIFUL Tl E! 
YES, THIS ISA BEAUTIFUL

e s I I

eu sînt un A mare: negru pe o fa(â, rosu pe cealaltâ. 
de ce A ?

personaje: A 

a c t u I I ; 
A(cu"peE).' tu, A (eu 
A(cu ‘ pe A): d e
A(cu ’ pe E): pentru câ E se spune 
actul II: 
A(cu ' pe E): 
A(cu ' pe A):
A(cu ' pe E): pentru câ A spui dupâ ce ai ascultat o frazâ lâmuritoare, adicâ asa: A! 
actul III:
A(cupeA): dar eu ce culoare 
A(cu ' pe E): tôt 
A(cu ‘ pe A): d e 
A(cu'peE): pentru 
A(cu ' pe A): A

am pe cealaltâ fa|â a

pe A) esti ca un E mare verde. 
ce E ?

eu hotàrire la început de frazà lâmuritoare.

eu accent pe A & A eu accent pe E



et splashldésiri Ritenutoygstérieuse incarcération de l'infante, Pronominal

'après-GSapoudrer

brûlenousetnsluciàeo m i J oterocam'bolesque Amidi

Sapoudrer la sibyline marmotte et "bienveillante comme du goudron en oette fin d'après-

1 -u n midi rocambolesque et translucide» A brûle-pourpoint le soleil nous mijote, nous mijote

un kalendrief , kaput, kalasnikof ... Casse—oied et croûte perdendosi la flûte du mira­

cle. Cluster coriandre et magnanimité réduits au cagibi I Quelle basmafleur ! Promis

juré ÎKa-li-mi-ni—pi-possible. Pourtant. Cela m'ennuie que vous soyez krantz, parce que

le jazs est mieuxt même la veilleuse est préférable à la rencontre en train. Pissez à

c 1 e volonté! Les soucis s'amé nui seront avec les pots plus nombreux au fur et à mesure. U e

Piscine et compétitivité je vous prie !

1 e jazz est à mesure

P t é Iprie

demainA quadrillons

28

J

A demain , mes quadrillons ! 
■^miM.LURI.11 !»' . .... .■muI..U5I.UWI

Mystérieuse incarcération de l'infante. Pronominal désir. Ritenuto et splasb!

La FUSILLADE
mitzi|kapture®
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1 ' i r é e 1

Comm le marnis ", Si

l'on a
aivpour

e s 1 d e t dan m i

prêt 1 n

Quel ‘vu. Z t

alpestre 1 ' n i tn s ” = t r eu r pas ctilignee s r
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ygstérieuse incarcéraiion de l’infante, et splashlPronominal désiri Ritenuto

vu», de 1'aubépine.

C 'après-S a p o

rocam’bolesquemidi etnsluciàeo b r û 1

k » i e d e s i 1 -u n s e
/H

cle r c e que

1 e î>mesure

< .t.

rie

*

d e m a i nA quadrillonsmes
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mitzijkapture®

La pain» transformée «n viol volentair» vient noui etindrt solennellement par 

dessus tout .Bien ne peut ençr»nt«r «d (leurs le eymptBme de la nuit ptolémafque. Leste 

et rri vol non boo»«r*ng fit aller-retour dans la passe inouïe de

Cowent ne pas vouloir cette nervtlllo do tonus embrigadé cens le marais 7 Si 

l’on avait eu pour sûr. Ainsi la fine et les autres vocabulaire» nous poursuivent 

li de rien n’était dans la galaxie mirobolante, nino, nluolette, cignon chéri. 

Merci de votre Apreté, la route se fait eau dans le balancement salin,mensuel. 

Quelle nancuétude et parfaire 1 Ceci nous godille autant que prévu. Et on ootte fin 

alpestre l’on ne saurait pas Ctre esses rectilignes.
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#<AM.

e t f r j e ,

d e ’ i r é e 1s^e.
Mcrt.

Comm nt : r"is ". Si

tUUift .
l'on avait

e 1 e t * e ,

prêté, 1 n

Quelle Z t

alpestre 1 ' 1 t " = t r en s o t i 1 i g n en u r pas
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WM-22

(aplauze fluieràturi etc)
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SONY/

4 M

ai putea spune 
comandà-ti un hamburger & 
o coca-cola nu

te mai deosebesti 
prin nimic de cei din jur 
(ba da tu le iei si pleci 
gràbit)

Il / fast food love
11 11 pa dam pa dam

what could it be
Ils padadada dam
||7 i knowjust what
JL pa dam pa dam
y it means to me

pa da da da dam 
this is a song 
pa dam pa dam 
i wrote for you 
pa da da da dam 
happy birthday 
pa dam pa dam 
mister pooh 
pa da da da dam

~ 'ES
/Ç ■■

n-ai walkman la tine 
pe strada nu-i nici un cîntâret 
dar ce conteazâ
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’Letusagreethatartfbothvisnalandver'bai^meanscreatinga clic
vir tualrea/7fy, represented//yfictionalspaceJinf//eoriginal
acce pt a n ceof f i cti o n', fr oml ati n ,wher e/fmeant' / nv e n ti o n';
ar tistic p r oc essr esulted/n an a n al o go n, anob j ecfnote xi st i n g
y et/nreality ,shari n 5, though, withit,cert ai n featur es ,evide nced
byaseto/artisticco//i/e/îf7o//s. Letwsagr eefoothat/ftehistory
of art m e a nt ape r m a n e nt confr ontationbetw e e nmimesis a n d
poesis .B etwee nanattitudeof mode styQevenh u miHty),anfl prid e,
respectively,ofthatM///osubor dinate s him self tôt heworldheis
tryi ngtodu p/7cafe,andofthatM///otriesfosubduef//eworld//yhis
acfofcrea/7on.Probably,////sis/obeassoc/afe//withatypologyo/
th e artist, s ay ,the' cias sic al' (w or ki n gacc ordingtotherules,
c o nf o r min g/ o ac a n o n i c a /p 0 etic s), a n d the'r o m a n ti c' ( wh o

Her e ,t o o ec a n sp e a ko/ changes// av i n ÿtaken p! a c e a te a c h

an<ireason,cTeatingnewot>iects,tendstoblur.

3

does n’tr ecognise but onerulelet' sbreaktïierules) (Simplif y ing), 
ffteprocess/Jfoceetfsthroughfftefollowingsfeps.-perception 
oftheworldartisticprocessi nganewobjectofferedto perce ptio n.

level.Do-weperceivettieworldthewaywedidfiftyyearsago ,a 
hundredyearsago,fivohundredyea/-sago,//oftofrofurther? 
Not only didtheworld change ,ourinteractionwithitu nderwe n ta 

mutationitisenonghtorefertothede-tribalizationprintbroughtandtothere- 
t r i b a / i z a t i o n, th e g I o b a ! v i 11 a g e b r 0 u g h t ab o ut b y th e 
11 eiv m e dia. Ort o the dominant// a r a d i g m ins c i e n c e s irt p h y s i c s, in 
mathematics, etc .VU hi chine anst haï, ontbeprocessinglevel, the 
distinctionbetween,say, fantasyfrecombiningo fthingsextant 
i nmemory)a ndimagination,theunifyingca pacityofi ntuitio n

Virtual Reality - from Virtual to Real 
romulus|bucur



K 

ciic

K

clic

clic

?

clic

35

' J

waiKman

validationcr/ïer/onofa/Jexperieiice/s’I'veseeowith/nyown 
eyes'orTi<eheardMz/ïtaiyoM//jears',or'Ilveûee/Jthere//iperson', 
fftepossibilityo/alteringp/7/naryinputdafaplacesourse/vesin 
asituationo/non-com/nun/ca/7on,noton/yatf/ieinterpersonal 
/eye/,butfoan//ifrapersona/levelfoo,betweenapersonanrf 
hïs/herownsenses/Ldon'tknowhowemotionalmaysoundan 
appealforesponsibility,£»f,in/ïsabsence,onecan//na«77nea 
totab'tarianismworsethananythmgwelaavemefbefope.Even, 
eventually,foan.e/j//offAeworld/willsfophere,/JOfgiving 
examples,foTtunately,still(sclence-ïfictional.

But/nfact,theraostim porta ntthïngîsthat,thismom.ent,thereis 

apossibility forUaeactu aldïsuseofcertainco nventio ns, of 

certaint>arriers,ofcertaïnmediationsX>etweenusandthe 

artisticobject:ïioweveraddicted,areadercanpufbisbookà.own 

andreturrdothereatwortd/althoughhecanseethereglantsinste 

adofwindmills-),apaintinghasaframedelimitingitfrom 

tïiesurroundingreality,a.s.o.'WhilevirtualTealïtyhasn.osuch 

lïmits.ltistrue,forthemomeTatthereareheadsets,gloves, 

costu mes,buttheyaremoreandmoreperceivedas'n attirai' 

TatheTthan'cuU,ural'similarlytothe'way,today,ho-weverthe 

weatlieTConditionSjïtseemsmorenaturaltowalkdresseàrather 

thannaked-Theproblemsin'vol'ved.seemtomem.oreoverofa 

moralnature:dowehavehereapTOcessolexplorïiig(whichis,in 

mostofthesituations,thecase-withmodernapt,afleastthatoî  

//7ffAModepnism),oroneo/manipulation?/nthe/7rs/case/fis 

c/ear,wearefacinganexploringo/theoüfernjos/limitso/ 

hunianbeing,comparahlewithtlaatgivenhydrugs(wemaycallit 

aisa/edrug1 ,ana!ogousto'safesex. '), especially that computercan 

createad.<Hction;andd.oivehavefherightofdraggingotbersin 

whafis,u/t/mafe/y,aidndividua/experience?l<ionot evendareto 

tblnkoftbesecondsltuationthemomentwhentbestillma/n

oJ \&uW\\l moût - yJilssH LsuJiiV 
romulus|bucur
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WISHBONES
juditlangel

ffootfbooksa/JtfOrientalfrw/fshavea/ivaysappealedfome.

h d /f th hVJ i c t / ?ue m o n v eo s s n
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WISHBONES

From7 7/neto7 7/nefriendship7sputfotest.

/sfranknessoanswerÿflflrfenough/flcriticals/fot/fliis?

7/jDecemberf^7syear4i/sfr7awill/o7jitheSc7ïe/ïge/îUnion.

Will/findso/i/7 7oflsforfurffterobtainingavisa?

Aftermorethen7e/;yea rso/wa iti ng/orit, now/f issurethat/^eroofo/the

muséums \\\berestored.Willthissolve]tsproblems?

37
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DAS ALTE THEATER -1817

------ 38

A m Ende des XVIII. Jahrhunderts gab es in Arad einige Stellen wo Theater- und 
/-AMusikvorführungen verfolgt werden konnten, unterdiesen die Wirtshauser" Zum Weissen 
* *Kreuz" und "Zu den Drei Kônigen" sowie die "Arena Sava Tekelja" oder das "Milici Haus" 
Hier wurden Stücke aus dem klassischen Répertoire von ôsterreichischen und deutschen 
Theatertruppen, unter der Leitung von "Theater Entrepreneurs" wie Philip Berndt, Franz Diwald, 
Wolfgang Stephany, Joseph Holtzmann, Cristoph Kunz und Emanuel Schikaneder, aufgeführt. Im 
Jahre 1812 ersuchte der in Arad niedergelassene Wiener Kaufmann Jacob Hirschi, den Kaiser 
Franciscus I , der sich in Arad auf Besuch befand, um die Erlaubnis auf eigene Spesen ein 
THEATRUM zu errichten Die Erlaubnis traf 1816 ein, die Bauarbeiten begannen sofort und 
dementsprechend konnte das Theater bis Mai 1817 fertiggestellt werden In demselben Jahrfand 
die Première des Stückes "Aschenbrôdel” statt, in der Aufführung einer ôsterreichischen 
Theatertruppe unter der Leitung von Cristoph Kunz. Bis 1848 waren aile Spielzeiten an 
ôsterreichische und deutsche Truppen vergeben. Die bekanntesten "Entrepreneure" waren Franz 
Herzog, Josepha Uhlich, Karl Slavik, Lorenz Gnndl, Gunst-Kollomann, Eduard Müller, Pergo 
Celestin, Josef Farkas, Huber Kreibig, R F Nôtzel, J Treumann u a Die aufgeführten Stücke 
stammten aus dem klassischen Répertoire aber auch von Raimund, Nestroy, Kotzebue, Kleist, 
Grillparzer und anderen Zeitgenossen. In derselben Zeitspanne erschien auch das "Arader 
Kundschaftsblatt", welches Inserate mit den Aufführungen der Spielzeit brachte, sowie die 
Zeitschriften "Theater Journal" und "Theater Almanach". Nach der 48-er Révolution, aber vor 
allem nach 1874, als das neue Theater fertiggestellt wurde, waren die Aufführungen der 
ôsterreichischen und deutschen Truppen immer seltener, dank der Politik der ungarischen 
Behôrden. Diese Ensembles konnten bloss in der Sommerspielzeit auf der Freilichtbühne 
"Arena", in derTheatergasse, auftreten

T il“ s
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Austria MitteleuropaArad MILLENIUMDe p o zii Muséum

CONSERVATORIUM-1833

39

Er kann als Begründer des Arader Musikunterrichtes gewertet werden. Zu 
den wichtigsten Konzerten die in den zwei genannten Saien stattfanden 
zâhlen: Mozarts "Don Juan", dargeboten von der Truppe des Andréas 
Kollman (von dieser Vorstellung stammt auch das aiteste Plakat aus der 
Sammlung des Muséums -1833), Franz Liszt (1846), Strauss Junior (1847), 
Anton Rubinstein und das Kellnesberger Quartett (1837), Pablo Sarasate 
und Henryk Winiawski (1877) sowie das Duo Joachim-Brahms (1879) u a. 
Am 23 November 1890 wurde der Philarmonische Verein gegründet und ab 
1913 wurden die Philarmoniker in den Kulturpalast umgesiedelt wo sie über 
einen ausgezeichneten Konzertsaal verfügen.
Bibliographie - Selektiv Colectiv - Istoria teatrului in România, vol.l, Ed Academiei, 
1965, loan Massoff-Teatrul românesc, Ed. Academiei, 1966; Stefan Mârcus-Thalia 
românâ, Timisoara, 1945; Vali Bela-AzAradi szineszettôrtenete, Budapesta, 1889; 
Lizica Mihut - Miscarea teatralâ arâdeanâ pânâ la înfâptuirea marii uniri, Ed. 
Emmescu, 1989 Colectia losif Sârbut de la Muzeul Judetean Arad (30.000 de 
documente muzeale); publicatii arâdene:Arader Kundschaftblatt, Theater 
Almanach. Tribuna etc.

Transylvania

l

r"\as erste Dokument 
ii ywelches die Existenz 

eines Musiklebens in 
Arad bestatitgt, ist em am 16 
Februar 1816 verfasstes 
Protokoll in welchem der 
Musik-Kommisar der Stadt, 
Edmond Joseph Deyack, die 
Verpflichtung der 
Instrumentisten unterstreicht 
die in Arad gastierenden 
Ensembles, gegen Entgeld, zu 
unterstützen. Die Tatsache, 
dass es Instrumentisten und 
Choristen gab die einer 
stâdtischen Kommision 
untergeordnet waren, dass es 
desgleichen zwei Konzertsâle 
gab (der "Grosse Comitats 
Saal" und der "Festsaale Zum 
Weissen Kreuz"), weist darauf 
hin, dass es in Arad schon am 
Ende des XVIII. Jahrhunderts 
em organisiertes Musikleben 
gab. So kam es dazu, dass der 
"Verein der Musikliebhaber" 
aus Arad im Jahre 1833 ein 
CONSERVATORIUM gründete 
welches sich zum Ziel setzte 
Instrumentisten und Sânger 
auszubilden Die ersten 
Professoren waren Weber 
Alois, Zenker Franz, Novatsek 
Georg, Johann Eduard 
Weszelly, Peter Nimsgern und 
Daurer Joseph. Ab 1836 war 
der Wiener Violonist Johann 
Hendl 54 Jahre lang Direktor 
des Conservatoriums.

Ein rumànisch-ôsterreichisches Projekt via Arad - Wien. Im Jahre 1990 schlug das Arader 
Muséum ein Restaurierungsprojekt des âltesten Theaterbaues aus Siebenbürgen vor, das 
"Alte Theater" und das "Hirschi Haus" sollten in ein interdisziplinâres Kulturzentrum verwandelt 
werden. Aus finanziellen Gründen ist dieses Projekt gefallen. Die Idee wurde jedoch 1996 
wieder aufgegriffen Im Rahmen eines Treffens in Wien an welchem Elisabeth Gehrer, 
ôsterreichischer Kulturminister, und Dan Ivan, Vorsitzender des Kreisrates Arad, teilnahmen, 
kam es zu einer prinzipiellen Einigung hinsichtlich der Restaurierung des Alten Theaters und 
des Hirschi Hauses und der Gründung eines Kulturzentrums für Europaische Intégration. Die 
Besprechungen wurden auch 1997 fortgesetzt unter Teilnahme von Dr. Jutta Unkart Seifert, 
Ministerialrat, Hans Horicka und Franz Neuwirth (BHUK) sowie Wolfgang Groehs 
(Vorsitzender des Vereins Musikforum Europa). Von rumânischerSeite waren Dan Ivan, Maria 
Adelheid und Micheal Szellner, seitens Banat JA sowie Aurora Tàtar anwesend. Die Vertreter 
des Muséums beteiligten sich bloss als Beobachter. Endlich hat sich auch ein Architekt 
gefunden der in dieser Art von’Restaurierungsarbeiten ausgebildet ist. Es handelt sich um Liviu 
Gligor, Lektor am Architekturinstitut Bukarest, welcher zusammen mit einem Team von 
Fachleuten begonnen hat ein Projekt "in progress" zu produzieren. Wir hoffen, dass es diesmal 
gelingen wird die Projekte in Wirklichkeit umzusetzen, in absehbarerZeit. (G.S./trad. P.H.)
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EXPERIMENT 60-90

Galeriile etaj 3/4 de la Teatrul National/Artexpo, 
noiembrie 1996. A patra expozitie anualâ a 
C.S.A.C. - curator: Alexandra Titu. retrospectivâ a 
experimentelor din arta românescS între anii 
1960-1990 - pandant al expozitie! Avangardâ si 
Modernisai 1920-1940. Atelierul Kinema Ikon a 
relevât prin panotare continuitatea demersului 
experimental: filmexp. 1970-1989, video art 
1990-1995 si hypermedia (=multimedia interactiv 
pe suport cdrom) plus revista intermedia 
precedatâ de conversatia.
leaf - Liverpool East European Art Forum, 
aprilie 97. participare prin e-mail eu un text de 
grup: imagologie
emae - European Media Art Festival, 
Osnabrück, mai 97. participare eu un cdrom de 
grup - Opéra Prima.
ostranenie - The International Electronic 
Media Forum, nov. 97. Institutul Bauhaus- 
Dessau. participare eu al doilea cdrom de grup - 
Commedia del Multimedia.

Structures &strategies in develdping 
MULTIMEDIA ON-LINE & OFF-LINE deCGmbrie 
1997, Cluj - Workshop organizat de càtre CSAC 
în conditii logistice excelente oferite de càtre 
DNT. Au participât peste 50 de artisti si 
cercetâtori din cîmpul artei electronice, inclusiv 
studenti de la cele patru departamente 
multimedia din structura Academiilor de Arts. 
Invitati din stràinàtate au fost RoyAscott, 
profesor la University of Walles College, Newport 
UK, Kathy Rae Huffman, freelance media 
theorist, Austria, USA, Melentie Pandilovsky, 
director SCCASkopje, Macedonia, Kati Geber, 
Multimedia Specialist CHIN Canada & Câlin Dan, 
media artist, Arad, Rotterdam, Stuttgart/Solitude. 
Proiectii video, lecturi pe cdrom, démonstratif 
conferinte si bineînteles, Kinema Ikon eu 
Commedia del Multimedia. Scopul: provocarea 
tînârului artist român pentru a purcede dezinhibat 
si eu voiosie la producerea de lucrâri artistice eu 
asistenta noilor tehnologii de comunicare.

* REFERINTE B1BLIOGRAFICE ARS

Electronic a:
Frank Popper-Art ofthe Electronic Age, 1994
Edmond Couchot-lmages/de l'optique au numérique.’SS
Anthologie-Paysages virtuels, 1988
Anthology-llluminating Video, 1989
Anthology-Electronic Culture, 1995
Levy Pierre-L’lntelligence collective, pour une 
anthropologie de cyberspace, 1994
Jean-Lous Boissier-Globus oculi, catalog, 1992 
Geert Lovink-From Spéculative Media Theory to 
Net Criticism, catalog EMAF, 1997
REVISTE:

Communication 48/1988, video
Art Press, Flash Art, Millenium. Mediamatic, 
La Revue Virtuelle, NOVART/3000, cataloage.

ISTITUTII/GRUFURI/REVISTE

MULTIMEDIA

ars Electronica - Linz, Austria, sept.97 
multimediale - Karlsruhe, Germania, 97 
manifesta - bienenalâ itinérants, în 98, 
Luxemburg
viper - Lucema, Elvetia, mai 98
isea - anualâ itinérants, în 98, Liverpool 
artifices - bienalS art a l'ordinateur, Saint- 
Denis, lîngà Paris
Film-Video-Media Festival - Lincoln Center, 
New York
The portable gallery, curât itinérants, pe 
relatia Est-Vest prin Nord-Sud... sau Hitchcock în 
viziunea lui Câlin Dan, adicâ Happy Doomsday, 
în care granitele dispar ca sâ ajungem pe sest în 
Matria Europa eu capitala în Dracula City.

art 3oog Chateau de l'Eglantine, Franta. 
Centru de "arts si noi tehnologii" eu ateliere de 
creatie în domeniile infografiei, multimedia si a 
realitâtii virtuale. EditeazS trimestrial revista 
teoreticâ NOV'ART. In 1996 a organizat la 

Videoteca din Paris un congres international 
avînd ca temâ scriitura interactivâ.
La Revue Virtuelle, publicatie teoreticS, 
editatà de càtre departamentul eu acelasi nume 
de la Centrul Georges Pompidou, Paris.
ars Electronica center, Linz, Austria, 
organizeazS anual expozitii internationale, 
promovînd cercetarea si creatia digitalâ, virtualâ 
si telematicS - net/web etc.
ZENTRUM FÛR KUNST UND 

medientechnologie ZKM Karlsruhe, 
Germania, organizeazâ anual expozitia 
Multimediale. Editeazâ revista electronicâ 
Artintact.
emi (Studio) Electronic Media Interprétation, 
Academia Bauhaus, Dessau, Forumul bienal 
OSTranenie
vz east, Rotterdam/Amsterdam, Din ianuarie 
1996 propune un sistem de colaborare est-vest 
în problème de arts media. In relatie directs eu 
conferintele DEAF si ISEA.
De adâugat departamentele multimedia de la 
institutii de arts contemporanS precum si fundatii 
specializate asa cum este lantul Centrelor Soros 
pentru Arts ContemporanS.
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